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il les fit partir pour la Belle-Rivière. Le 14 juin 
(1754) ils étaient rendus à Ghatoeoin (1 ) et l’ingénieur 
de Lérv fils, qui se trouvait là écrivait dans son 
journal : (2) “ Le 14 juin, à 6 heures du soir, sont 
arrivés M. de Villiers capitaine à la tête des Nu pi ssi Li­

gues et Algonquins ; M. de Longaeuil, idem, à la tête 
des Iroquois ; ->/. de Mnntesson, lieutenant, à la tête 
des Abénakis ; M. de Longaeuil, enseigne en second, 
avec les Hurons de Lorette. Toutes ces nations pou­
vaient faire ensemble le nombre de 120 à 130 
hommes.”

Pour nous, ces paroles de M. de Lérv ont une gran­
de importance : elles prouvent que M. de V'illiers,lors­
qu’il arriva au fort Duquesne, ne venait ni des pays 
d’en haut, ni du Mississipi, mais de la région de 

, Montréal.
Les Nipissingues et les Algonquins qu’il comman­

dait plus particulièrement avaient leur résidence, avec 
un certain nombre d’iroquois et de Hurons,au Lac des 
Deux-Montagnes. (3)

On comprend maintenant que de Villiers ait pu 
écrire dans son journal qu’il était arrivé au fort Du­
quesne “ avec les différentes nations dont M. le géné­
ral m’avait donné le commandement.”

Le général, ou si l’on aime mieux, le gouverneur, 
était à Montréal à cette époque, et il envoyait, par 
groupes, les renforts qu’il avait promis à M. de Con­
trecœur.

(1) Ghatoeoin ou Übatauque, lac situé dans lu corrité de 
Chatauque, état de New-York ; à quelques lieues du lac 
Erie.’’ —Cours d’Histoire, IL P- 39, note.

(2) Ai-ch. du Sérn. *
(S) Cf. Cours d’histoire, H, P- 458—Un plan de la mis­

sion du lac des Deux-Montagnes indique la place qu y oc­
cupaient les différentes nations. (Arch, du Setn.)


